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ASPECTS 1CONOMIQUES DE LA CULTURE DE L'IGNAME 
AU CAMEROUN 

S.N. LYONGA 

PROGRAMME NATIONAL D'AMlL/ORATION DES PLANTES-RACINES AU CAMEROUN, 

INSTITUT DE RECHERCHE AGRICOLE, BUEA (CAMEROUN) 

Les coûts de la culture de cultivars de première qualité de trois espèces d'ignames (genre Dioscorea), 
un hectare par espèce, ont été soigneusement calculés et relevés. Les Coûts de production d'un fermier 
s'élèvent entre 1 500 et 3 000 dollars américains par hectare pour Oshie pour une tonne d'ignames 
blanches, D. rotunda.ta. 42 000 francs CFA, 45 j/h et une heure de tracteur Jakiri, D. dumetorum, 19 000 
francs CFA par tonne, 16,4 j/h et une heure de tracteur les frais de culture par tonne de D. cavenensis sont 
à peine moins élevés que ceux d'Oshie. soit 41 000 francs CFA. 28 jIb plus une heure de tracteur. Malgré 
des coûts de production élevés, l'opération a été rentable pour chaque cultivar. Les rendements d'Oshie ont 
sensiblement augmenté avec l'apport d'engrais composés, surtout N et K et la production a également été 
raisonnable en culture associée avec l'arachide. Mais l'association igname-maïs diminue de moitié le 
rendement de l'igname à cause de la concurrence pour la lumière. 

Cultivation inputs per hectare of three species of yams (Dioscorea spp.) have been carefully recorded 
and costed. Production costs have been found to be U.S. $1 500$3 000/ha to peasant growers for Oshie. 
white yam (D. rotundata). with a cost/tonne of 42000 francs CFA and 45 mandays/t plus I tractor hour. 
Jakiri yam (D. dumetorum) with a cost/t of 19000 francs and 16.4 mandays/t plus I tractor hour. Batibo 
yellow (D. cavenensis) was slightly better than Oshie with 41 000 francs/I and 28 mandays/t plus I tractor 
hour. Despite these high costs, returns were profitable for the three cultivars. Application of mixed 
fertilizers, especially N and K, resulted in profitable yield increases to Oshie, which also performed well 
with a groundnut intercrop. But maize intercrop (full stand) caused a yam yield depression of 50%, due to 
competition for light. 

L'igname est une ressource alimentaire impor- 
tante au Cameroun, sans cependant constituer la 
nourriture de base de l'ensemble de la population. 
Elle fait l'objet d'un commerce local assez actif 
entre les régions productrices (savanes et zone fores- 
tière) et les agglomérations urbaines. Les chiffres 
exacts concernant la production de l'igname font 
défaut, mais on peut raisonnablement l'évaluer à 

700 000 tonnes environ, avec une augmentation an- 
nuelle de 5 %. L'arrêt des importations du Nigéria a 

contribué à en étendre la culture. 
On cultive, au Cameroun, huit espèces d'igname 

du genre Dioscorea (Lyonga. 1976) mais les plus 
intéressantes, économiquement, sont les suivantes 

D. rotundata, avec Il cultivars dont deux (Os- 
hie et Mbot) sont classés élite dans les terres 
hautes, et trois (Bonakanda, Mbam, Ogoja) 
élite dans les terres basses 
D. cayenensis, avec 17 cultivars, dont un (Bati- 
bo) est classé élite dans les terres hautes et 
D. dumetorum, avec 13 cultivars, dont deux 
(Jakiri, B45) sont classés élite, et convenant 
aux terres hautes et basses. 
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Il est bien connu que la culture de l'igname est 
coûteuse comparativement à celle d'autres plantes- 
racines ou tubéreuses tropicales. Coursey (1967b) 
cite le coût du travail par tonne d'igname récoltée 
dans différents pays Ghana 55 à 57 jours/homme, 
Nigeria 45, Trinidad 35, plus 20 heures d'animaux, 
comparativement à 2jours/homme/t plus 3,2 heures 
de tracteur pour la pomme de terre cultivée au 
Royaume-Uni. Il en conclut que pour préserver cette 
culture, les scientifiques devront s'attacher à réduire 
les coûts de production en sélectionnant de meil- 
leures lignées, en améliorant les pratiques culturales 
et en les mécanisant. 

Moody et Ezumah (1974) ont rapporté des exi- 

gences de 190 à 250 jours/homme/ha pour la culture 
de l'igname dans la partie occidentale du Nigeria, 
tandis que Phillips (1964) mentionne des chiffres de 
370 à 590 pour les mêmes régions. Gooding (1967). 
à propos de la Barbade, allègue que le seuil de 
rentabilité pour D. alata exige des rendements d'au 
moins 5 t/ha. 

Edwards et Cropper (1967), pour les Indes occi- 

dentales, rapportent que, même si les exigences en 



main-d'oeuvre de l'igname sont très supérieures à 
celles de la patate douce (377 à 617 et 132 à 167 
jours/homme/ha. respectivement), la culture dc l'i- 
gname reste plus rentable que celle de la patate 
douce, compte tenu de leurs faibles rendements 
en produits marchands, de 11,3 t/ha et 4,3 t/ha 
respectivement. 

Rankine (1973) a constaté que les cultures d'i- 
gname et de patate douce étaient plus rentables dans 
les petites exploitations que dans les grandes. mais 
que la patate douce était plus avantageuse, contraire- 
ment à ce que rapportaient Edwards et Cropper 
(1967). 

Vandevenne (1973) a parlé du succès de la méca- 
nisation partielle de la culture de l'igname en Côte- 
d'ivoire, où l'on a pu réduire la main-d'oeuvre de 
70 %. Il recommande la poursuite de rendements 
plus élevés et l'obtention de tubercules de forme 
mieux adaptée à la récolte mécanique et moins ex- 

posés aux meurtrissures. 
Notre étude a pour but de confirmer certaines de 

ces observations dans le milieu camerounais et de 
poser quelques jalons qui permettront de réduire les 
coûts de production de l'igname et de rendre celle-ci 
plus rentable en offrant aux cultivateurs des moyens 
à leur portée pour atteindre ces objectifs. 

MATERIEL ET MITHODES 

Les quatre essais constituant cette étude ont 
comporté 

Le relevé et le calcul du coût des apports inter- 
venant dans la culture de l'igname blanche (D. 
rotunda(a) sur 0,5 ha dc Oshie, à la station de 
Bamhui (I 400 m au-dessus du niveau de la 
mer), en 1972, avec répétition en 1973 et calcul 
de la moyenne pour 1 ha 
Etude du rendement économique du mélange 
d'engrais NPK appliqué en 1973 à trois culti- 
vars d'élite : Batibo jaune (D. cavenensi,r), 
Oshie blanche (I). rontundara) et Jakiri (D. 
dumetorum), à Bambui 
Evaluation des avantages économiques de la 
culture mixte dc l'igname Oshie avec le maïs 
ou les arachides (Arachis hvpogea) et 
Culture et calcul des coûts pour I hade chacune 
des ignames Oshie. Jakiri et Batibo, à Bambui 
en 1978 et 1979. en essayant de réduire cer- 
taines dépenses, notamment de tuteurage et de 
récolte. 

Dans le premier de ces essais, nous avons cultivé 
en 1972 et 1973 0.5 ha du cultivar Oshie en mono- 
culture dans les terres hautes de savane de Bambui 
nous avons relevé tous les apports et leur prix de 
revient. Les pratiques culturales ont été celles d'u- 
sage courant. Le poids moyen des semenceaux était 
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de 375 g, et l'écartement de I X I m donnait une 
densité de lO 000 plants/ha. Comme tuteurs, nous 
avons utilisé des branches d'environ 3 m de haut, 
soutenant chacun 4 plants d'igname. La fumure chi- 
mique mixte comprenait 80 unités d'azote (384 kg! 
ha de sulfate d'ammoniac). 50 unités de P,05 (278 
kg/ha de superphosphate monocalcique). et 120 
unités de K,O (200kg/hade chlorure de potassium). 
N et K ont été appliqués en deux fois, soit 50 et 120 
jours après la plantation, tandis que P l'était entière- 
ment à la plantation. tin fongicide, le Manesan 80 a 
été utilisé à deux reprises, à la dose de 4.5 kg/ha. 
contre l'anthracnose. 

La préparation du sol (défrichement et billon- 
nage) s'est effectuée au tracteur, et les sarclages à la 
main, à l'aide dc sarcloirs et dc déplantoirs. 

La surveillance a accaparé un cinquième du temps 
du chef et du gardien pendant les 9 mois de la saison 
de végétation de la récolte. 

Les aspects économiques de la fertilisation ont fait 
l'objet d'études à Bambui en 1971 pour Batibo et en 
1972 pour Oshie et Jakiri. On s'est servi pour cela 
d'un format factoriel de 3 X 3 X 3 reproduit en 
double, donnant ainsi 54 parcelles. La surface expé- 
rimentale de la parcelle était de 48 m2 (4 X 12 m) et 
la surface totale de 65 m2 (5 X 13 m). 

L'engrais chimique, épandu à la volée sur le haut 
et les côtés des billons, a été enterré à la fourche. On 
a suivi les pratiques culturales habituelles. Le détail 
des traitements et leurs coûts sont reproduits dans les 
Tableaux I et 2. 

La culture associée de l'igname Oshie avec le 
maïs ou les arachides s'est effectuée en parcelles 
divisées, d'après sept traitements principaux (asso- 
ciation et densité) et trois doses d'engrais composé 
NPK, en quatre répétitions. Elle a eu lieu à Bambui 
en 1973 et 1974. La parcelle principale mesurait 210 
m2 et les sous-parcelles 30 m2. Les doses d'engrais 
composé étaient de 160 unités de N,, 200 unités de 
P205 et 240 unités de K,O par hectare (dose forte) et 
de la moitié pour la dose faible. L'application de N et 
dc K s'est faite en deux moitiés, l'une àla plantation 
et l'autre 60 jours après. Pa été entièrement appliqué 
à la plantation. 

Les deux densités de plantation du maïs ont été 
respectivement de 50 000 (complète) et de 25 000 
(demi) plants à l'hectare. Celles de l'arachide, de 
200 000 (complète) et 100 000 (demi) pieds à l'hec- 
tare. Ces récoltes ont été mises en terreau début de la 
saison des pluies (15 mars), 3 semaines après 
l'igname. 

En 1978 et 1979. ana repris le calcul des prix de 
revient d'un hade chacune des variétés Oshie. Jakiri 
et Batibo, en essayant de réduire le coût du tuteurage 
et dc la récolte à la main des tubercules. On a 
également abandonné le fongicide en raison du peu 
de fréquence des cas d'anthracnose. Au lieu des 



Tableau I. Fumure chimique de Batido (D. cavenensis), 1971. 

tuteurs en bois, plus coûteux, nous avons utilisé les 
tiges de l'herbe à éléphants (Pennisetumpurpureum) 
à raison de deux par plant d'igname, liées ensemble 
à leur partie supérieure en forme de cône par groupes 
de huit (quatre plants adjacents sur deux billons) 
pour assurer un meilleur support. 

Avec l'igname Oshie, en 1978, nous avons utilisé 
du fumier de ferme évalué à 2 AFC!kg, à raison de 
15 t!ha, au lieu d'engrais chimiques. Le coût de la 
récolte a été calculé séparément pour chaque cultivar 
d'igname en raison du coût variable de cette opéra- 
tion d'après la forme et la longueur des tubercules. 

RÉSULTATS 

Le Tableau 3 indique les différents travaux et leur 
coût comparatif pour la culture d'un hectare de diffé- 
rentes espèces d'ignames à la station de Bambui, en 
1972-1973 et en 1978-1979. 

La part de la main-d'oeuvre pour Oshie a 
augmenté de 68,7 % par rapport aux 390 jours! 
homme de 1972-1973 et le coût de production a 
également fait un bond de 170 % dans le calcul 
récent des coûts. Les causes résident principalement 
dans le prix de la main-d'oeuvre (passant de 200 
francs in 1973 à 350 francs/jour/homme en 1979) et 
l'augmentation de coût des semenceaux (de 36.6 % 

à 43 % du coût total pour Jakiri, et à 48 % pour 
Oshie et Batibo). En outre les tubercules d'Oshie 
enterrés profondément ont rendu l'arrachage fati- 
gant et onéreux (400 j/h comparativement à 120 pour 
Batibo et 63 pour Jakiri). 

Même si le prix de revient réel de la récolte a 
augmenté, la coût proportionnel des divers apports 
ne s'est pas beaucoup modifié. Dans le cas du tuteu- 
rage avec l'herbe à éléphant, le nombre des jours! 
homme a même diminué. 

Jakiri a eu l'avantage de coûter moins cher en 
semenceaux (la moitié des autres) et la récolte a été 
plus avantageuse grâce à la forme bulbeuse des 
tubercules qui, très souvent s'arrachaient en tirant 
simplement les tiges. 

Au prix courant de 40 francs AFC!kg pour les 
tubercules de Jakiri, le seuil de rentabilité exigerait 
un rendement de 8,7 t!h de tubercules marchands. A 
60 francs!kg pour Batibo et Oshie. ce rendement 
devrait être, respectivement, de 8,6 t!ha et 10,3 t!ha. 
Si le prix s'élève à 100 francs!kg, il descend 
même jusqu'à 5,2 et 6,2 t!ha pour Batibo et Oshie, 
respectivement. 

En 1972-1973, Oshie a donné un rendement réel 
de 17,5 t!ha et la marge de profit a atteint 60,4 %, en 
faisant la part de 5 % de perte. C'est là l'équivalent 
de 22 jours!homme plus 1 heure de tracteur. 

Tableau 2. Fumure chimique de Oshie (D. rotundata) et de Jakiri (D. dumetorum), 1972. 

Urée 
45 % N2) 

Superphosphate 
monocalcique 
(18 % P,05) 

Chlorure de 
potassium 

(60 % K20) 

N0 N1 N2 P0 P P, K11 K1 K, 

Apport d'engrais: 
(unités/ha) 0 80 160 0 40 80 0 120 240 
(kg/ha) 0 176 352 0 220 440 0 200 400 
(g/parcelle) 0 840 1680 0 1050 2100 0 960 1920 

Coût: 
(francs: AFC/ha) 0 4224 8448 0 5300 10600 0 5000 10000 
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(45 % N2) P20,) (60 % K20) 

N0 N1 P P1 P, K K K, 

Apport d'engrais: 
(unités/ha) o 100 200 0 100 200 0 120 240 
(kg/ha) 0 220 440 0 250 500 0 200 400 
(g/parcelle) 0 1056 2112 0 1200 2400 0 960 1920 

Coût: 
(francs: AFC/ha) 0 5280 10560 0 7500 15000 0 5000 10000 

Phosphate 
bicalcique Chlorure de 

Urée (38-40 % potassium 



Tableau 3. Prix de revient d'un hectare de trois espèces d'ignames en monoculture. 

1972-1973 Oshie 

En 1978-1979, le rendement d'Oshie a été de 
14,7 t/ha de tubercules marchands pour une marge 
de profit de 42,7 %, comparativement à 46,5 % 
pour Batibo avec 12,6 t/ha, et à 110 % pour Jakiri 
avec 18,3 t/ha. Le nombre de jours/homme par tonne 
de tubercules s'est élevé à 44,8 plus 1 h de tracteur 
pour Oshie, à 28,4 plus 1 h de tracteur pour Batibo, 
et à 16,4 plus I h pour Jakiri. 

Dans les essais de fertilisation, l'azote et la po- 

tasse ont généralement produit une réaction favo- 
rable. Le calcul du coût de chaque apport d'engrais 
et du revenu supplémentaire qui en est résulté a 
donné une meilleure idée des avantages économi- 
ques que l'analyse habituelle des variances, pour 
établir la valeur significative. 

Plusieurs traitements non significatifs par rapport 

Tableau 4. Résumé des dépenses de culture d'un hectare de trois espèces d'ignames. 

Oshie 
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1978-1979 
Oshie, Batibo, Jakiri 

Préparation du sol 
(tracteur jusqu'au 

billonnage) 
Semenceaux 

3,3 (20 h) 24,0 

83,3 

(10.5) 

(36.6) 

2,3 (14 h) 59,0 

150,0 
300,0 

(17.1) 

(43) 
(48) 

Jakiri, 
Oshie, ou 

(prix coûtant) Batibo 
Préparation des 

semenceaux 4 20 7.0 (2.0) 500/jour 
Marquage et plantation 10 2,0 (0.9) 10 3,5 (1.0) 
Engrais chimiques - 20,0 

Coût - 26,0 11.4) 10 3,5 (6.7) (20:10:10) 
mélange et épandage 9 

Fumier de ferme 
coût - 30,0 Utilisé en 
épandage 30 10,5 1978 

Tuteurage 40 14.0 250/JH 
coût (coupe) (5.8) + 
pose 56 15,9 (7.0) 3 1,1 coûtdela 
placement des sarments 10 5,0 ficelle 

Sarclage (trois fois) 120 24,0 (10.5) 75 26.3 (7.5) 
Billonnage 10 2,0 (0.9) 20 7,0 (2.0) 
Antiparasitaires (Coût 

et application) 
6 8,0 (3.5) 

Récolte (àla main), 
pesée, emballage 

125 25,6 (11.2) 400 
120 

140,0 
42,0 

(22.7) 
(8.1) 

Oshie 
Batibo 

63 22,1 (6.3) Jakiri 
Surveillance 50 17,0 (7.5) 50 30.0 (8.6) 1/5 du temps 

Batibo 
1978-79 

Jakiri 
1978-79 1972-73 1978-79 

Jours/homme/ha 390 658 358 30k 
Cout de production/ha 

('000 francs AFC) 227,8 615,4 518,4 348,5 
Seuil de rentabilité (rendement/ha) 10,9 10,3 8,6 8,7 
Rendement marchand (t/ha) 16,6 14,7 12,6 18,3 
Jours/homme/t + heures de tracteur 22,4+1,3 44,8+1 28,4+1 16,4+1 
Coût/t ('000 F AFC) 13,7 41,9 41,1 19,0 
Marge de profit (%) 60,4 42,7 46,5 110,0 

Coût en 1000 Coût en 1000 
Jours/ F AFC Jours/ F AFC 

homme (% du coût homme (% du coût 
Travaux (200 F/JFI) total) (350 F/JH) total) Remarques 



au témoin se sont révélés économiquement 
avantageux rapport du coût dépassant 2 (point 
considéré comme rentable) (Tableau 5). 

On notera que la dose inférieure de N, non signifi- 
cative par rapport au témoin, a donné un meilleur 
revenu économique que la dose supérieure. 

La production de l'igname a baissé lorsqu'on l'a 
cultivée en association avec le maïs (50 % de réduc- 
tion avec le maïs à sa pleine densité de population). 
Ce résultat n'était pas inattendu à cause du manque 
de développement des feuilles poussant à l'ombre de 

la plante associée. L' igname s'est bien comportée en 
association avec l'arachide (Tableau 6), le rende- 

ment total ayant même été profitable dans deux des 

traitements. Un seul traitement comportant le maïs 
(igname à pleine densité, maïs à la moitié) a été 
bénéficiaire. Une densité réduite de la plantation 
d'igname n'a pas donné de résultat économique fa- 

vorable. L'effet des engrais a été significatif. 

DISCUSSION ET CONCLUSIONS 

La tentative qui a eu lieu en 1978 et 1979 de 
diminuer le prix de revient d'un hectare de chacune 
de trois espèces d'igname, au Cameroun, a été in- 
fructueuse. Dans le cas de Oshie aux tubercules 

Tableau 5. Revenu économique de combinaisons d'engrais sur trois espèces d'ignames. 

a) * = significatif pour le rendement au seuil de probabilité de 5 % ** = significatif pour le rendement au seuil de I %. 
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longs et profonds, les coûts en main-d'oeuvre et 
ceux de production ont augmenté respectivement de 

68,7 % et 170 % par rapport à 1972-1973. 
Malgré ces augmentations, la production d'i- 

gnames des trois cultivars est demeurée économique 
avec des marges bénéficiaires pour 1978-1979, de 

110 % pour Jakiri, de 46,5 % pour Batibo, et de 
42,7 % pour Oshie. Les rendements marchands cor- 
respondant au seuil de rentabilité ont été de 8,7 t/ha 
pour Jakiri, 8,6 t/ha pour Batibo, et 10,3 t/ha pour 
Oshie. L'apport de main-d'oeuvre de 45 jours! 
homme par tonne de tubercules, pour Oshie, n'est 
pas rentable. 

Les principaux écueils à la culture de l'igname 
semblent être, cependant, la somme considérable de 
main-d'oeuvre qu'elle exige ainsi que d'autres dé- 

penses prohibitives en particulier sous forme de 
plants, comparativement à d'autres récoltes de 
plantes-racines dont le coût ne s'élève qu'à la moitié 
de celui de l'igname. Peu de paysans peuvent dispo- 
ser des 300 000 à 600 000 francs AFC (1 500 à 

3 000 $US) qu'exige la culture d'un hectare. 
Les principales restrictions sont le coût élevé des 

semenceaux (environ 4 t/ha), le faible rapport de 
multiplication (3 à 4) et les lourdes dépenses impo- 
sées par le tuteurage et la récolte. 

Combinaisons 

Coût des engrais 
(+ frais) 

(en 1 000 F AFC) 

Valeur du supplémenl 
de récolte 
(revenu) 

(en 1 000 F AFC) 

Rapport entre 
supplément de revenu 

et coût 

Batibo (D. cayenensis) 
N, 6,2 34,5 5,6 
N,* 11.7 52,5 4,5 
N,K, 22,1 64,5 2,9 
N P K 19,1 108,0 5,7 

Jakiri (D. dumetorum) 
N1 6,2 47,0 7,6 

11,7 58,0 5,0 
K, 5,8 28,0 4,8 
NIP,KJ 19,1 42,0 2,2 
NIP,K2** 32,1 77,0 2,4 

Oshie (D. rotundata) 
N,* 5,6 28,5 5,1 
N,** 10,0 52,5 5,3 
K* 6,4 33,0 5,1 
K2* 11,6 55,5 4,8 
N P * 11,3 42,0 3,6 
N2P2* 21,7 72,0 3,3 
N,K 10,8 25,5 2,4 
NIK2* 16,0 78,0 4,9 
PK 12,6 42,0 3,3 
P2K 18,1 48,0 2,7 
NIPIKI 17,0 51,0 3,0 
N,P2K, 32,1 84,0 2,6 



Tableau 6. Effets de la culture associée et de la fertilisation sur l'igname Oshie (D. rotundaia). 

Les études de Sadik et Okereke (1975a) pour 
stimuler la production de l'igname blanche par se- 
mis, et celles d'Okigbo et Ibe (1973) en vue d'ex- 
ploiter des moyens plus rapides de reproduction par 
voie végétative sont méritoires et devront se pour- 
suivre afin d'accélérer la livraison dc matériel dc 
plantation. 

Les sélectionneurs doivent s'attacher à produire 
une igname ayant un potentiel de propagation beau- 
coup plus considérable, utilisant la lumière du jour 
plus efficacement et sans tuteur, résistante aux prin- 
cipales maladies fongiques et virales, adaptable à la 
mécanisation des travaux, c'est-à-dire avec des tu- 
bercules arrondis et peu profonds. A ces propriétés, 
doivent évidemment s'ajouter un rendement élevé et 
une valeur nutritive reconnue. 

D. dumetorum est plus économique à produire 
que d'autres espèces et occupe une place importante 
au Cameroun. Elle a pour inconvénient de donner 
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a) Les effets dc la culture en association et des apports d'engrais séparément ont été signé icatils cependant leurs eftets combinés ne l'ont 
pas été. Le coefficient de variation a été de 6.94 7r. Les rendements moyens suivis du même nombre ne sont pas signiticativernent 
différents selon le test de Duncan ii portée multiple. 

des tubercules qui durcissent une fois exposés au 
milieu ambiant après la récolte, à cause de la lignifi- 
cation des cellules corticales. Des recherches s'im- 
posent en priorité pour résoudre ce problème. Mal- 
heureusement, Muyuka, un autre cultivar qui durcit 
très lentement, ne donne qu'un faible rendement. 

Il est rentable de fertiliser l'igname, en particulier 
avec de l'azote et de la potasse. Le calcul économi- 
que de la rentabilité des engrais chimiques donne 
une meilleure idée que l'établissement pur et simple 
d'une signification statistique entre les traitements. 

La culture associée de l'igname Oshie en pleine 
densité de population avec des arachides ou du maïs 
à demi-densité s'est révélée économique, particuliè- 
rement avec fertilisation chimique. Il n'est pas re- 

commandé d'associer l'igname à un peuplement 
complet de maïs, ce dernier risquant de réduire de 
moitié le rendement de l'igname. 

Traitement 

Rendement 
(t/ha) Rendement 

moyen 
(t/ha) F0 F1 F, 

Igname (pleine densité, 10 000 plants/ha) 5,0 5,8 5,0 9,4 bc 
+ maïs (pleine densité, 50 000 plants/ha) 3.6 4,5 4.3 

Igname (10 000 plants/ha) 6,5 7,5 8.2 11,1 ab 
+ maïs (demi-densité. 25 000 plants/ha) 3.2 4,3 3,6 

Igname (demi-densité, 5 000 plants/ha) 4.0 4,0 4,4 7,9 cd 
+ maïs (demi-densité, 25 000 plants/ha) 3.5 4,2 3,5 

Igname (10 000 plants/ha) 7,7 10.9 11,0 11,1 ab 
+ arachides (pleine densité, 200 000) 1.2 1,2 1,2 

Igname (10 000 plants/ha) 9,1 9,6 9,5 10,4 ab 
+ arachides (demi-densité, lOO 000) 1.0 1,0 0,5 

Igname (5 000 plants/ha) 4,2 4,8 5,7 5,9 d 
+ arachides (lOO 000) 1,0 1,0 0,9 

Igname en monoculture (lO 000 plants/ha) 10.8 13,7 12,1 12,2 a 

Moyenne des divers traitements 8.7 10,4 10,1 9,7 




